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Mais il y a un autre as
que nous ne poions pa

Iitue, selon moi, le côté
blme que nous devons
grav ité de notre Solde

29, autant dire qu'elle Il est certes légitime de se demander où cc
tation de lait frais et débordement s'arrêtera, car il faudra qu'il sar-
t à S7,784,222 en 1925, rête enfin. Les Américains ont déjà conquis
2 en 1929. Notre ex- le quart do notre marché, et leurs produits ont
nsé a fléchi de cinq débordé notre digue de protection éphémère.

et notre exportation J'ai lu les déclarations que le ministre des
est affaissée de seize Finances a récemment faites dans l'Ouest, et

d'après lesquelles la gauche de cette Chambre
s l'autre sens. Notre serait on faveur d'un tarif exagéré, et j'ai été

Ii était de $39,315 en fort surpris. Nous favorisons un tarif de pro-
53 en 1929. Notre im- tection, poilix n qu'il soit véritablement prote-
is, qui était de quatre t ur. Une digue, insuffisante en hauteur, même
e aujourd'hui à huit le moindrement, est totalement inutile polr
ation de légumes on parer à l'inondation. Or, les résultats ne dé-
qu'elle était en 1925, montrent-ils pas à l'évidence que notre tarif
Avec la permission de est trop bas? Les produits américains envi-
erai ces chiffres aux hissent et inondent notre territoire tout entier,

et si les Américains ont leurs coudées franches,
ations de certains pro- nos cultivatous continueront de regagner leurs
muparativ-eiiient à 1925: demeures, le soir venu, avec leurs pleins Char-

1925 1929 gements qu'ils n'auront pu vendre; spectacle
7.784,222 $ 5,661,792 qui se voit si fréquemment aujourd'hui. Et
5,088,441 3,625,361 i 'ous voulez or connaître la cause: c'est qu"',

16.626.955 3,928.782
221 10.978 16,453,235 grâce ai gouvernement, les Américains ver-

9.917,516 583,065 tent leurs produits onotre pays, au détri-
34.575,980 18.503,575 ment de nos compatriotes.

985,693 423,572
2.619.298 1.799.831 Ce qui est ai pour l'agriculture est égala-

'7,715,281 15,773,743 nent vrai pour lindustrie. Si 'ous examinez
29,055,490 6,868,645 les 'apports <les conpagnies de coton, vous

constaterez clans quelle situation se trouve
39,315 12,714.253 (ette industrit. Do vieilles compagnies qui

27,022,194 3'4.069,957 avaient l'habitude de verser leurs dividond>s

4.272,027 8,069,717 avec autant de régularité que ceux de la ban-
1,191.834 2,037,391 que de Aluniîé:ti uit l.rr-nt pa'

s-Us, et exportations ni n seulement sur leurs actions ordinai-
iiîts agricoles et légu- r'a, assi sur leurs actions privilégiées. Le
vemllent à 1925. fat est indéniable. Quant à l'industrie de la
tations Imiîportaitions
587,129 $ 76,561.849 l.ino, tîle a subi de dihus épreuv's, mais le
279,147 103.434,345 goii45ei'iieiiît î)i'aît ignorer ses lifflciidtés, Et

pîour ce qui concerne l'industrie du fer et de
pect de cette questio li qui est ieut ttre la plus importante
s ignorer, et qui cons- utuise ti ce genre dans lEmpire bit:nm-
le plus grave du pro- que, elle a ut ilelliient été 'éduite aux abois,
affronter. Malgré la bien quel 'ui capital versé de

Iavec l'Oncl ei $t120i000,000.

"ai, un' caracteristique encore plus alar-
Mante est la progression de ce solde débiteur.
Analysons les faits. En 1925, nos importations
les Etats-Unis se sont élevées à environ $500,-

000,000, et l'an dernier, elles atteignaient à
peine moins de $900,000,000. Durant cette pé.-
riode de quatre années, notre balance défavo-
rable avec les Etats-Unis s'est accrue dans la
proportion virtuelle de qii.tre cents pour celt.
Des $92,000,000 quî'elle représentait en 1925,
elle a progressé au point <le devenir S348,000,-
000. Durant la même période, nos exporta-
lions aux Etats-Unis ont enregistré une pro-
gression d'à peine 23 p. 100, c'est-à-dire que
les $417,000,000 tn 1925 ont augmenté à
$ 1545,000,000 en 1929.

ULhotiorable M. BEAUBIEX.

L'honorable M. CASGRAIN: Dans l"s
mîains d'un liquidateur.

L'honorable M. BEAUBIEN: Que reçoit-
<lle on guise de protect ion? Une mince pitance
de sepi pour cent. Et à l'heure actuelle, on
peut importer du f'r et de l'acier à cn coût
inférieur dIe beaucoup au prix de revient de
ces produits en notre pays. Et le gouîvern"-
ment persévère dans son inaction.

Je désire maintenant signaler à votre atten-
tion un aspect de cette situation. Mon hono-
rable ami qui dirige la Chambre serait plus
0i1 mesure que moi de vous renseigner à cet
égard, mais je m'emploierai de mon mieux.
Récemment, une très intéressante conférence


